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L'AN 1863.-Po'sic par Ed. Huot. -Tri
bu lations d'ici c ritique.

L'année 1363 s'est termituée par

tille aflise catastrophe :M. îLEdou-

ard Luot ei voulant cofoui-cher assez

vivement " Pégase " a été jiLé
vigou renment par ce dernier au bas

le la Tribcne et s'est fracturé lus

reins dans sa course vertigineuse. On
espère cepcldant sauver l'illustre

poète par tdes soins assidus, mais les
méleins-assurelnt qu' il resteCr boiteux
toute sa vit.

Pendlant les rares intervalles de lu-

idité que lîi lisse el dé/ire, M.
Hlupt tue l'ennui en itant quielques
vers, que les éditeurs de la Tribtme

ouit eîî la bonne fortune de livrer les

premiers au public, toujours curieux
îles its et gestes dle sus . grands

h/o>,inme.ç.
Danls sa longue élucubration, . le

poète s'est livré à les pirouettes si

prodigieusement fantasLiqtICs, à des
culbutes poétiques si incroyables, que

ses vers noius ont semblé assez ori-

giau; pour nous iengager à les rc-

lire deux fuis.-à quinze jours île dis-

tance. Outre cela nous avons passé

près île deux heures à on extraire

une foule dle notes précieuses ; aussi

profiterons-nous di inomlent oi nos

dlieux biographies s'occupent à glaner

îles renseignements sar leurs futures

victimes, pour vnus confectionner un

feuilleton de notre façon, en vous ra-
contant toutes nos tribulatioins île cri-

tique ; nous vous les offions telles que
us les ti:ons de ios cartons:

Commoe t'habitude, le 5 janvier
dernier j'avais passé une délicieuse
après midi au btreiiu de mon ami P.
T. Pétard, flanant toute Papi ès-cliner,
et i'initerrorpan t coite agréable oe-
cupation que pour bourrer mii pipe,
ou pour méd ire le Imon prochaini et

articulièrement des rédciteurs le la
Scie. Vers cing. beures jt me ienis

ùaiigi dl la p osition hurizînta le que
j'étudiais de1 tuis un' heure et demie
ut je me disposais à, me retirer, o
ql'en descenlant I lescalier* qui con-
duit à la TMb ii'èdiressai id
ionolgiie suivant :

-Si j'ichetnis le journal îl ce soir,
peut-être m'ernpêcherit--il te bailler.

Pour Cela il fallait quatre sous;
mais mon gotusset qui d'liabitude est
aissez chaiste sui ce int, était ce jour-
là l'un e ingni lice lice ex traorlina ire
il contenait une pièce de 10 centins;
empruntée à l'obligeant de Clermont
aussi me présentai-je hardiment au
btireauii:dc rélacion, et emportai-je le
précieux journal, le cœur palpitant
des plaisits île lecture que j'allais me
docner.

En chemin je me mis à lire par-ci

par-là les dlotx prcmières colonnes lu
tii ru', lorsque je tombai sur le passage
suivant, dont, entre' parenthèse, les
onze pieds du premier vers sont at-
teint cIe rhumatisme aigül

Il foeîttutit des uîoirs au joug assujettis
Et trainait à son flanc iic marque trop

(noire,
L'csclasî'gc cruel que ternit toute gloire.
Avec son vil troupeau d'esclcvecs abrutis.

-Tiens ! un calembiourg l m'é-
criai-je, nia foi l ce n'est pas trop mal H

Je n'en connaissais pas encore sur
l'esclavage, et j'aurai soin d'en faire

présen[ à l'ami Hector Bû c-audôt,
qui cin frit itne collection pour son
pr0ciinl jouinal.

E: je continuai à lire en remontant,
à la façon des Arabes

... les cloches d'airain des vestes cath,-
Edra!es

Font entendre partout des' oie> uando-

A la lcture de cette épitlhète je
crus In'ètre trompé ; Peut-être avals,
ic mal lI, sauté un vers, ou bien op
core que les voix na/onales dls re-
lot$ de sleigh, ou le choc îles passanits

m'avait troublé. Je relus clone, ut
tout surpris je ie demandai queles
singulières cathédrales . pouvaient
avoir i? e voix nlaionaes. A
mesure que je parcourat il intermi-
nable poésie, chaque mot devenait
pour moi une source d'étonnement
profond, et comme pour les, cathié-
drales, je cherchai dans :mes soive-
nirs classiques, quel était ce curieux
person vagc qui,

Comprenant avant tout le bonheur de la
[France

...... regarda on arrière et marche lente-

Faisant (T'dgo1¢ce) en sa faveur tourner
[l'évènement.

Son pas est grave et sûr...... .....
Son trône inébranlable est assis sur un.

rroc!

Ce ne fut que chez moi que je sus

le mot de lénigmo, car le mai- 'le
Bièvres m'aborda et me fit le plaisir

de me reconduire jusqu'à domicile

j'appris alors que

Cet homme qu'enfantala révolution
Cet homme est appelé Louis-Napoléon*

Très historique vraiment ! et sur-
tout image très fidèle pour ceux qui

ont vu marcher l'empereur ; aussi je
recommande particulièrement à M.

Thiers, ce vers,

VOLUMIE !i.
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Il regarde enarrire et marcli lente-
(iuent.

Ce serait d'ui f dé icie
le prochain Ptrtrait qu'il nous fera <le

-Napoldon Ill.
D'ailleors il n'y a pas que M.

Thiers qui puisse tiouver dans loeuvre
de M. Huot de précieuses citations
Lacordr-ire s'l eût vécu, n'eût Pas
didagné, jen suis sûr les vers sui-
vantes,
Demandons -à ce Dieu, père de tous les

(hommes,
De vouloir nous donner, débiles que novs

[sommîes,
L'aum n de ses hauts bienfaits.

Où bien encore, M r la rédon-
dance,
Ne prions-nous pas Dieu, pre comtmsut

. -0 d- es h o m ieCs,
-Pauvres... Paurres enfants, faibl s

[fis que ,ious somntes,
SDe soutenir nos bras.

Quantà Malt e-Brun, le célèbre
6oraphe il eût prit peut-être polir

épigraphe d'un de ses chapitres sur
la topographie le la Pologne

... .... eau de laTistule
Qui sur un lit p:ofond circule.

E-t Ga;'Lùssae qui s'ëst béaùèàup
occnpé <le physiiue n'eût pas manqué
d'approfonidir le phénomène météoro-
logiquie suivani, dt sans doute arr
débordenient circúlaire des eaux de
la Mistule,:

Pls vouls ehîerellez l'avilir
Pl's à nos yeux soun nartyr
P1rait généreux et sublime;

las vous consiimmez votre crime,
Plus ils augmentent leurs vertus,
Et sut ces corps qui ne sont plus, etc.
Après avoir essuyé une averse sein-

blabe, ji cru un instant être obligé
de m'acheter un parapluie ; j'en
tremblais! car.je ne puis cn conserver
tirs seul.

Ce i'est pas sans dessein que je
ouligne plus haut le mot martyr.

'appele sur lui toute. l'lttentioni dont
utt-tre suse 1 rible M.I Hunt ; né

turt pas e-iré par ce substantif, jai
dû me dî:atiger de: m-i table, aller à
mM bibliothèqureurira un diction-
nire, lequel he mr'a dunné aucun
rnseignement:;. C mmie Cliia --

fleur crn pareil cus; il mna fallu sur-
tiréotirir la ville' et acheter à crédit
chà7Mi Matte un dicrionnaire de
Büelierele lotît le irix est île cin-
qurante francs. Voilà où mène iu

c nscience lit téra ire U;uteur n'en
sara t lré, sut, t tisi j'jot que
M. 3eseerelle sind garde le plus
proond silence surle substantif ar
(.tr tel qu'empil oé par ÏM. Ilot.
L'annýe il oclhain j aclèterai le nou-
venu dictiolinaire des correcteurs de
Firmn Didot et en IS6 celui de M.
Nisard.

Cependant je n'accuse Jas trop 'M.
inot, car je commence à compre,îlre
quelles étaient les pensées sinistres et
sombres que chassait devant lui lou-
ragan terrib'e qui hurlait dans son
cerveau : la lecture (des passages sui-
vant semblent duý moins me l'expli-
quer:
Puis l'Ange de la guerre a passe sur les

Eu·touré d'un nuage aux flancs noirs de

Quand la mort aura sur nos têtes
Soufflé le vent de ses temêtes,

La Pologne se meurt : elle courbe la tê&e
Sous le souffle puissant de la forte tempte

O Seigneur, répandez vos bienfaits sur
(nos têtes,

Et dissiez l'oage et calmez les temr-
(pêtes,

Pauvre poète quelle migraine !
Une autre chose que cet afreux

mal de tête m'a aussi prévenu en fi-
veur de M. Ilut-son bon cSur. Il
fait et comprend mieux que personne
le.- tortures qu'en durent les Polo-
nais ; uissi veut-il leur faire oublier
leur loug martyre (avec un e) et
pour atteindre ce but, il veut les
faire pouffer de rire au ldépens inême
de leurs boureaux et il réussit parfai-
tement : -
Cours bas et dégoutants, rebuts de la

Berg et Mourawief... Diotowskis, et A-
(nen kofE..

-Quel harmonie

Quelque ciose de 15as, de crapuleux,
(d'immoade,

Tous suiges que Sitcan a crachés sur ce
(mond,,

Vils eselaves rampant aux pieds de
EGortesiakoff.

L'avant dernier vers surtout est
d'un laissé-aller charmant, et j'en fé-
licite sinceremñent M. Haut, car ses
singes ine plaisent.

Je voudrais en dire autant de sa
poésie Ci géniérai ; mais hélas jr

mentirais. Que M. Fiiot n'aille pas
cro requc par rancune pour le temps

qu'il m'a fait perdre et les tribulaiicus
qu'il ma causées je veuille le criiquier
sévèrement non je le mnaêrage, e,
pour preuve, je lui pardoînne de ti:t
mon cœur sa versatile arditeur, se.÷
cieux in.scs, sa haute nation qii

foule aux pieds son pacillon, son lue-
maina raison, et la dureté le ces ver
qui commencent par arracher le nl.
cher et versent sur son sein. 'inclus
même dans cet amnistie, les mois heu-
rcul civilisa/ion, elcetcc., 'e., très
commodes pour boucher d'un eIl
coup un demi vers, mais aussi très
disgracieux. Tutites ses plrases et
tou'es ses ex lire -sionîs prosaïqeis n
ne petit plus, ont été employées bien
avant lui par _M. Marsais, ce qui nv.st
pas peu dire. Mais ce que je ::e puis
me résoudre à pardonner aussi facile-
ment, c'est le sans-façon avec lequel
il traite nos ancêtres de " pieux
(avec une syllabe,) on dirait qoe le
vers lui-même a voulu partager t:rt
insolence de l'auteur, car il avance
ses treize pieds d'un air tout à-lait
provocateur :

Que nos ancêtres pieux gardés par la
[(ménmoiru.

En revanche celui qui précède
semble avoir reculé devant lI res-
ponsabilité qu'allait assumer son suc-
cesseur, et il se soutient cn boitant
sur ses onze l'ieds paralytiques.

Versent sur son sein leurs souhaits les
[plus beaux.

On sent bien à l'harmonie de ce
vers, que M. Huot était tout entier à
une occupation favorite, il i'ersamit sur
son sezin ses souhails les plus beaux
mais malheureusement ce transvase-

ment tout sentimental lui a fait ou-
blier que ce n'est pas de même que
se fuibrique la poésie : il faut qu'elle
puiu'e .e dire, " je marche sur tous
unes pieds," comme nous.

Nous possèdons ici nos fleuves, nos mon-
(tagne.

Sans cela jo rie crois pas à sa ver-
satile ardeur, pas plus que je ne
croyais à l'humaine raison de Daniel
Pérulli.

Mais je 1 aiperçois que je vom-
mrense à tomber dans ios élément de
la vesticcation, ce qi serait très-e.-
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auy rtix -po.r nous tous : adieu donc

aiñn;îble leters j'attends avec miii-

patieciCe la proieIiiiiie il Isie de i T.

Ifuot, et ¡lisse t il en lisant mon feuil-
l-ton se répéter ses propres vers

Qniiporte qte lg but soit pénieC i: toiu-
(ch r...

Quoi ! faut-il qi'cr' chcrminl lai '

Enols légoite !
Pour l'hom cur, le devoir, 1 f 1uf 'oui

(apironter
]t ne pas s'arrêt.er aux dangers de la

(route.

UmniciJLs I'.arUnOT.

QU]ÉBEC, 11 FEVRIER.- t86..

Compte rendu du grand ban-
auet mninisteriel,

! ?

Un incident d grand banqet m i-

nistériel nous a bien anuse. M.
T. C. Lee avait cru devoir mettre

,a plus belle toilettL pour ce soir-là,
le tout recouvert d'un maignifique re-

nl:ugote en tralp noir, bordée en four-

rure et d'un casque de prix. Le ban-

quet terminé, notre ami se rendit à

l'endroi où il avait déposé les sus-
dlits articles. Mais, ô stupéfaction

rien a'y était. Un filou avait passé
p là. M. Thomas Lee fut obligé
q1ese rendre aux casernes et d'en-

prunter au corps le garde, une ca-

pote militaire et Pun le ces casques

que le vulgaira à surnommés coins.
Ah ! lecteurs, nous compatissons

beaucoup au malheur arrivé à 1\1.
Lee ; mais réellement, nous i'au-

rions pas renoncé pour beaucoup au

plaisir de voir M. Conrad Lee dans
un pareil accoutrement. Quelle bi-

nette ! e'était à en mourir dle rire.

M. Faýt voudrait savoir quelle a

été l'offense qui lui a valu son expuul-
sion (le la Salle Musicale, le soir du

baquiet ministériel. Y. Cri-Cri lui

répond que c'est parce que, comme
diiabitude, il 5 'est conduit en polis-

son.

ký&-ltsToIlRE D'UN PROCkS REN-

rîé, remis au prochatiii numéro faute

'espace.

La Compagnie de Ménestrels dle

MM. DuJprez et Green a ldonné sa

deuxième représentatioin hier soir. h
la Salle Musicale. La répuîtation de

cette compagnie est trop bien établie à
Québec pour avoir besoin les lou-

anges, que la Pi-esse est unanime à

lui pi:ur
Nous engageons nos conci'toyens à

aller ce soir à li Salle Musicale, et
nouîs sommes persuadés qu'ils le s'y
ennuieront pas.

*

JsUITI, ou RécrOe.LET, c'EST LA

:uihri.. cTosE.--L'an dernier. vrs

les .trois heures d'une belle après mi-

di luî mois de jîinî, deux amis étaient
assis et fumaient tranquillement sur

la galerie d',uue .mîaison située sur le
c-ôté sud le la rue St.-Vallier. La

journée avait été chaude, et les d]eux
fumeurs paraissaient s'en ressentir en-

core, car, de leurs vêtements, ils n'a-

vaient gardé que lu chlemise et le pan-

talon.
A la conversationi un peu bruyante

qu'ils tenaient, il étaient presque. irm-
possible île ne pas deiner qu'ils a-
vaient dû éprouver et satisfaire plus

d'une fois le besoin de se rafi-alîir.
Tout en causant et fumant avec

rage, le plus jeune des cieux tenait son
regard constammenit dirigé sur ln

poilt qelconq ut du cap Do temps
en temps il lui irivait aussi le prê-
ter l'oreille, ainsi qu'on' le fait à un
bruit qui paraît d'abord incertain.

Son interlocuteur, homme déjà sur

le retour, face réjouie, cheveux noirs
et barbo grise, lie paraissait avoir
d'autre préoccupation que celle de ne

pas croire bien écoutée la narration
d'une mauvaise farce le bu-eur qu'il
était en train île faire, et il allait jus-

tement reprocher à son ami le peu

d'attention qu'il lui prétait, quand il
le vit se lever et se pencher sur le
bras île la galerie.

-Que diable vois-tu donc là ? dit-il.
-Je. viens d'entendre un récollet,

et je crois le voir sur une îles branches

dle F'irbirisseii qui est là devant toi et

presque au sommet dlui cap.
-- Un récol!et, dlis-tu ? ab ! ça,

Pierre, est-ce que ti deviendrais fou ?

est-ce que le délire te prond.

-Comment fou.? qi'est-ce qu te
là fit croire ?

-Ce que tu viens île dire.
-Je ne comprends pas.-Tiens

tierls, ajolta-t-il, sans faire plus d'at-

tention à ce que son compagnon ve-
nait le lui dire, le voiià envout.

C'est un bel oiseau que le jaseur : sa

huppe a exactement la forme du.l ca-
puch on d'un récollet ; aussi, je trouve
que no.3 pères n'ont pas été tr*-op m10 i
avisés en lui donnant le nom par
lequel- ou le dósigre c-n Canaia;
ns-tu pas le mon avis, Joseph ?

Le dit Jo- scph, qui ne icomprenait
got te à ce qu'il venait d'entendre,
ri ondit d'bbrl 'par un gros rire, et
iprés qu'il eut bien ri, c'est-à dito

pendant tros bonnes minte'.

--Envolé dit-il, un jésuite envo-
lé ! Un jésuite.lruppé comme le ca-
puchon d'iti récollet L Ma paroli
d'honneur, Pierre, si tin radotes encore
comme ça, je Vais aller quérir le má'

decin.
-Tu ferais bien, répondit Pierre

car-je te crois malade.-
-- Allons.bon ! C'est -lui qui voit

un jésuiîe perché sur une branci, et
c'est moi qui ai la berluc !

Et qui te lparle de jésuite ?

Mais toi, mon Dieu ! Tu iens
de me dire l'avoir vii s'envoler..

-Un récol et, .ui ; niais non pas
un jésuite !

-Jésuite ou récolle n'est-ce ps
lI méme chose?

-Ta, ta, ta.
-- Ta, ta, tant que tu ondras, j

sais ce que je (lis, et si ti ne me crois

pas, vois le dictionnaire.

-Tu as 1 eit-être raison, i
Pierre, ci allant rebourrer sa pipe, i

je te * demande pardon d'avoir oublié

que je suis loir, de coni îtr-e commroe
toi le valeur (les mots.

Depuis ce temls, .1osepi s.c croit:

capable d'en montrtr à sun miii i

plus d'un sujet. Il est vril que
Pierre se plaît à commettre de-:ant
lui bévue sur bévue, nais, à l'intar
le ce soldat qui s'était chargé le lé-

ducation d'oun conscrit et qui avait

débuté en lui enseignant <i . la lune,

par le fait qu'elle nous éc-aire la nuit,
est pis utile que le soleil, il îne dé-
sespère p;s le voir le jour où il lii
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ura êcommniqu ses nombreuses
connaissancos.

Le Foycr Canadien nous a rIîmameý

,n(à jean Rivard ncononse; ous en

félicitons cordialement son tuteur 4.
Gêrin-Lajoio qui montre ue pa-

ee et un sang-froid à trot é-
preuve d as la confection, (le cet
our de longue halerine.

Des malins assurent pourtanh que
l'addition de M. Blain (le Seil -au-
ba n auI pléïades de lu collaboration

lu Foyer n'est pas t out-h-fait dîrati-
gir à la nouv ele qualité de Jean

Toujours M. ri-Gri.
..Cri.Crne p bleut an s'en

faut.; cérumoins. la destitution du
rajor le Brigade pour le 3ème dis-

trict mîlîta re n- pas parti trop lui
plnaire.

-Cette manière d'agir, nous dit-il
rsnidentiellemnt à l'oreille, pour-

rait bien pr' curér plus tôt qu'il ne le
udrii une Belle-fe-uille de route au

inistère.

LA COMPAGNE DES

OELBRES 11ENESTRELS,
SOus .A nECTIO. 0:E

,UPEZ ET GREEN,
£e maive Québec

avec des attats nouveau.

cette Compagnie se compose do 2i4
es poplmres ayan t une renommée

î lant. Elle esfaccompIgnée d'une

Musiaúets d'Instrumenuts
* de Cuiie.

T'OUR1 TROIS SOIRK~ES
SE~ULEMENT.

endi, Vendredi et Samedi,
Les 11, 12 et 13 f ier.

DMI~5SS]ON.--Stall, d'orchestre,
rcý its; parterre et galeries4 25 cents

l res ser ouvertes 7.heures et
le concert comnencera à S heures.

dm istrateur Cns. T. DUPREZ,
i. S. PR ENTlS., AgentsdAMUEf POND, mnnonceurs,

Il ,ier NS .)

T. P'ffE DA iD,.
A-ocat,

u3reau, 1Taite-Villo rue Desjardins
Afai.onidS klello Campbsleltl

Oor nutetios de tu b. oun. e. I. à
sa demeure, rue die la Couronne, . :39.

1l février 164
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ARCXAND DE QINCALLEIE
EYSE GNE DE LA BOUILf;O111E,

No, 15$
Encoignure des ries St. Dominique

Lt Desfkssé, Sio.

CONSTAMMENT ou rnains:
Ferronneries de tous -cures, Four-
nrturCs de maisons, Outils pour

les ouiers Glaie de miroirs, Vitres.
Mastic Couleurs sèches et à 'luile,
Ruile pour p>inture, Pinceaux, Brossés;
Ferblanc'oie, l usilPistolets, odre,
Plomb et Capsule, etc., etL etc.

9 vier 1864.

TA ILLEUR1~
toute commande à la

Basse-ille, au No. 5, rue Lamon-
tagno et St.-Roell, ai No. 79,

rie des Foèsés. Tout ouvrage sera
ceécuté dans le.dcrnier goût et garinti
de promdòre qualité

29 janvier 1864.

SCULPTEUR ET TOURNEUR,

RUE GRANT, ST.-ROC,
=N FACE DU MOULIN DE

-Remerce ses pratiques et le pu-
blic cn général qu'il exécutera comme
par lo passé toutes iortes d'ouvrages
clans sa ligne.

29 janvier 1864.

SAUVEZ VOTRE SANTE ET
VOTRE BOURSE,

PI NEZ du. CA'E des
INDES de KEI3NT.

ss sNserx "5. CrSrs LA LtVas,

Ou cit un discomlîpte libévnd aux
épiciurs.

Cc café n deux fois la force de celui d
Java.

AVEC TOUTE SA SAVEUR

mis EÑx PAtQUET UUNE LIVHt
Grandenent employé dans tounr- les

maisons dc.pension du haut toi' Ite.
commandé par plusieurs rmédlecias i
rmembres du clergii comme étaut le vmieil.
leur café encore importé.

J'ai soigneusenceut examin .t cm-
ployé LE CAF UES INDEiS DR
KENT et Pai trouvé être le pluis natu
roi et le plus nourrissant. Je le recom-
mande particuli*remrent aux persource
nerveuses et dyspeptiques et pour
1.ýNA(PGE AL DES FAMILLES.

Je le regarde quant à la savEUR et
AUTRlIS QUYAt.iTS 1T s UPÉrIEUR A AUt-

CUrN ¯AUTRE CAFLE.
JAMES 'I3OYLE, M. D.,

No. tSG Chambers st.
DEPOT GPNÉR A L,

No. 154, Rue Rende, N. Y.
2 août 1863.

HOTEL IAILLARD,!i
Nos. O1t) et 02,

BRnOAD WAY, NEW-.YORK,
sauao re des a I das e qure l i

Appartement pour ramml.
Table d Hîte i5TRSJAilN a 4cate.

CLOCHES D'AMALGAXMRE

des prix à lu portée de toute
église, école, manufacture ouz

4 ere. Leur usage dans toutcs les
-7 Parties des Etats-Unis et du Cana,

Sdepuis quatro ans a prouvés9
qa'elles sontles mierileurs. Au nom-M
be de ces qualités sont la douceur F

kre du son,. la force, la sonorité et la U
durabilité dc la vibration égalés par
aucune autre m'auufacturre. Gran-
deur depuis 50 jusqu'a 5000 livres >
Elles coutentlamoitiérmins.qu'au-l
cune antre, ou 15 cents par livre $
lde moins. A ce prix elle sont ga-
ranties pour 12 mois. L. Vieîll S L

Q eloches sont prises en échange. De- 1
Q mandez une circulaire.

UPRATT, ROB[NSON & Cm ,
Manufacturiers.

25 août 1863.


